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'Per^onnaqe?
Le I^oi d’Egypte
^Tunéi'is^ sa fille
.AJtcla., esclave éthiopienne
IRadcLixiês, capitaine égyptien. . .
I^a,mpliis, grand prêtre
A-inonîvzor , Roi d’Ethiopie, père d’Aïda
XJn Messa-gei*
Frôtres, Prêtresses, Ministres, Capitaines, Soldats, Esclaves, Egyptiens, Prisonniers éthiopiens, etc., etc.
La scène est tantèt à Memphis tantôt à Thèbes *, époque des Pharaons.
SCÈNE PREMIÈRE
Dans le Palais du Boi à Mempliis.
A droite et à gauche des colonnades, des statues, des fleurs. A l'horizon la ville de Memphis , les Piramides.
Kadamès et rcamplxis.
RAMPHIS.
L’Ethiopien, dit-on, veut rallumer la guerre. Il menace le Nil, et notre augu.ste terre.
Un messager bientôt doit revenir.
RADAMÈS.
' A-t-il dit son décret?
L'oracle
RAMHHIS.
Du fond du tabernacle,
Isis a désigné le chef.
RADAMÈS.
Heureux mortel ! •
RAMPHIS.
(regardant Radamès)
Il est vaillant et jeune.
RADAMÈS. ÿ
(Oh! Dieux! si c’était moi!)
RAMPHIS.
Je vais porter au roi
Le grand décret du ciel. (exit)
RADAMÈS seul.
Être le chef suprême! et l’élu de la gloire!
Domiper la bataille, et guider la victoire!
Oh! rêve de triomphe! et mettre ma couronne A tes pieds Aida, et mon front qui rayonne !
Vierge adorée!
Forme éthérée!
Baume, dictame De ma douleur!
Rêve de flamme!
Lueur dorée!
Emplis mon âme De ta splendeur!
Mon amour tendre Voudrait te rendre Tes doui rivages, Ton ciel vermeil, Et là sur l’ample Arc des nuages Bâtir ton temple Près du soleil.
Anméris et PCadamés.
AMNÉRIS.
Oh! quel rayon joyeux brillé dans ton regard!?
Et quel puissant orgeuil met dans tes yeux son dard!
Elle est digue d’amour l’amante de ton àme
Si c’est des feux du coeur que ton regard s’enflamme.
RADAMÈS.
Un rêve de puissance emplit mon coeur altier,
Car aujourd’hui l’oracle a nommé le guerrier,
Le chef, l’élu des Dieux pour le combat. Peut-être Aurais-je cette gloire.
AMNÉRIS.
Et tu ne sens pas naître Un songe plus suave, un rêve moins cruel?...
N’as-tu pas de plus doux désirs?
RADAMÈS. ’
Moi?... (juste ciel!)
(.\ïda, l’humble esclave,
Est dans mon coeur muet; Mais mon amour suave Cache son doux secret.)
AMNERIS.
(Malheur à toi si un jour Je lis dans ton amour!...)
A.ïd.a., A.mnéx*fs, Radamés*
RADAMÈS. (apercevant Aida)
Elle!
AMNÉRIS.
^Tremblant et pale,
Il trahit son émoi...
Serait-ce la rivale Qui m’ba ravi sa foi?...)
(après une pause elle se tourne vers Aïda) Approche o douce soeur Tes pas tremblans d'alarmes.
Je vois tes yeux eu larmes?...
Dévoile ta douleur.
AÏDA
Hélas! l’horrible guerre Répand partout sa flamme,
Je songe à la misère De mon pays natal.
AMNÉRIS.
Et n’as-tu pas dans l’àme Un trouble plus fatal?
(Aida baisse les yeux)
(Ah ! r infâme me brave !
Tremble perfide esclave!...
(d'une voix sombre à-parte regardant Aïda) Car mon regard inquiet Devine ton secret.)
' ■ AÏDA
(Ah ! non, mon peuple en. larmes N’ est pas mon seul malheur.
J’ ai de plus noirs alarmes Dans l’ombre de mon coeur.)
. RADAMÈS. (regardant Amnéris)
(Dans sa prunelle amère Perce un soupçon cruel •
') Qui guette le mystère Par un regard de fiel.)
I^e l^oi, Rampliis, les ^inistrets, let Prêtres, Im Oa.pita.ines, etc., etc. Un Officier. Plus tard un BCecM sag’er.
LE ROI
Un fait funeste et grave aujourd’hui vous appelle. Des rivaiies du Nil. un messager fidèle Rapporte un cri rebelle Qui veut vengeance. *
(fi VOffîcier)
Que l’éclaireur s’avance.
LE ROI TOUS
LE ROI
Fureur!
Vengeance !
TOUS
Mort!
Le roi.
Massacre !
(a Radamès) ,
Déjà la voix d’ Isis, que le combat consacre.
A désigné le nom du chef qui nous rassemble:
Radamès.
TOUS
Radamès !
RADAMÈS.
Oh ! grâce aux Dieux !
AIDA
(Je tremble!)
LE ROI
Au temple de Vulcain viens prier pour ta gloire. Arme-toi du bouclier, et cours à la victoire.
Sur le bord du Nil immense Accourez vaillans atiis!
Notre cri sera: vengeance!
Guerre et mort aux ennemis!
RAMPHIS et le PRÊTRES.
Gloire aux Dieux ! du fond des a.stres Ils surveillent nos chemins,
Nos victoires, nos désastres.
Nos triomphes, nos destins.
RADAMÈS.
Ah! mon coeur vibre et s’élance Vers la lutte et je frémis;
Notre cri sera; vengeance!
Guerre et mort aux ennemis !
MINISTRES et CAPITAINES
Ah ! mon coeur vibre et s’ élance Vers la lutte et je frémis.
Notre cri sera: vengeance!
Guerre et mort aux ennemis!
AMNÉRIS.
(offrant un drapeau à Radamès)
Fier guerrier, ma main te donne Le drapeau triomphateur.
Qu’ il te guide et qu’ il rayonne Comme un astre de terreur.
AIDA
Ah! mon coeur! mon pauvre coeur!
Brise-toi! je veux mourir!
Si r amant sera vainqueur La patrie devra périr.
TOUS
Massacre et mort! voici le cri vengeur!
Vas Radamès! reviens à. moi vainqueur!
(ils sortent. Aida reste)
AIDA seule.
Reviens à moi vainqueur! Blasphème! vitupère De ma lèvre maudite!... Oh! vainqueur de mon père! Vainqueur de qui me venge !... exécrable delire ! Vainqueur de qui me rend mon trône, mon empire , Mon nom, que nul ne sait. Vainqueur de ma patrie!
Et sur mon pauvre peuple agitant sa furie...
Au milieu du triomphe... et sur les sombres plaines Trainantmon roi... mon père (horreur!) chargé de chaînes!
Etouffe^ grand Dieu , Ce cri d' une infâme !
O père ! mon àme Rpjptte ce voeu.
I Opprobre et malheur A notre oppresseur!
Misérable! quç dis-je! Hélas mon coeur soupire Et revient à T amour... commènt puis-je maudire Mon doux, amoïir... la foi, l’astre, le ciel, le port De mon àme? Malheur! J’invoquerais la mort Pour Radamès?! pour lui que j’idolâtre!? Ciel!
O Dieux! ayez pitié de mon destin cruel.
Les noms sacrés d’un amant et d’un père Je dois bannir des lèvres et du coeur.
En vain ma voix murmure une prière,
En vain je veux pleurer sur ma douleur.'
Chaque sanglot est un hideux blasphème ,
Chaque soupir se change en anathème.
O sombre sort! effroyable tourment!
Je tremble pour le père et pour 1’ amant.
Grâce pour moi O Dieux du ciel,
Pour mon effroi Sombre et cruel.
Amour, douleur!
Sanglot, soupir!
Brise mon coeur!
Je veux mourir. (earü)
SCÈNE II
Sans le temple de Vtilcain (Aphtas) à Mempliis.
Une lumière mystérieuse descend du haut du temple. L'autel est au milieu de la scene. L'encens fume sur les trépieds.
r*r^tres, I^rôtresse» - rCtamplxis aux pieds de l’auteL Plus tard Racltamès. Chants lointains; harpes.
PRÊTRESSES (derrière la scène)
Immense Aphtas!
Esprit des Créations!
Nous te prions! — Hélas!
Toi qui créas les sphères Ecoute nos prières!
Sublime Ajditas!
O source des rayons !
Nous te prions! — Hélas!
Dieu des ardens cratères Ecoute nos prières!
Divin Aphtas!
Feu des constellations!
Nous te prions! Hélas!
Lumière des lumières Ecoute nos prières.
(Radamés sans armes. Il s'achemine vers l'autel. - Danse religieuse. - On couvre d'un voile d'argent la tête de Radamès.)
RAMPHIS.
Guerrier vaillant et fort De toi dépend le sort De ce glorieux pays.
L’acier splendide Q’un Dieu consacre Soit notre egide.
Aux ennemis Mort et massacre!
(s'adressant à l'idole)
O Dieu sauveur!
O Dieu vengeur!
Veille sur notre terre Guide la sainte guerre Rallume notre ardeur!
' RADAMÈS. V
O Dieu sauveur!
O Dieu vengeur!
Protège ma bannière;
Répands la foi guerrière Qui rend le bras vainqueur.
(Tandis que l'on couvre Radamès de la panoplie sacrée, les Prêtresses et les Prêtres repètent le chant religieux: Immense Aphtas!)
CHOEUR
Héros farouche et fort,
Tu semble en ton élan.
Un vent de mort.
Un ouragan.
Un souffle de volcan !
Ah! viens à nous.
Héros vainqueur.
Nous chanterons en choeur Un hymne doux,
Plein de langueur.
> AMNÉRIS.
(Ah! viens époux Triomphateur;
Ah ! viens charmer mon coeur !) Silence.
(Aida s’avance.
O malheureuse esclave!
(d un geste d’Amnéris les femmes s’éloignent) Oui, je plains sa misère...
Mais devant ce front hâve Renait ma défiance.
Ah dévoilons enfin le fond de ce mistère).
>^mnéi*is - Aï<la»
AMNÉRIS.
(simulant la tendresse)
Le combat fut fatal pour les tiens, malheureuse! Laisse couler les pleurs de ta douleur affreuse.
Je suis ta douce soeur, ton coeur doit me connaître Je veux te rendre heureuse.
AÏDA
Et quand pourrais-je l’être?!
Loin: du pays natal... tandis que de mon père J’ignore le destin...
AMNÉRIS.
Oui! je plains ta misère.
Tout finit, la douleur doit se calmer un jour.
Le temps tarit les pleurs. Espér.e enfant, espère ;
Car un Dieu te console, un Dieu puissant: l’Amour.
AIDA (d parte)
(Amour! amour! {avec transport)
Tristesse et charme!
Caresse et larme!
Rêve d’un jour.
Suave alarme !
Sublime ivresse!
Larme et caresse!
Amour! amour!)
AMNÉRIS.
(Sur sa pâleur,
Sur son visage ,
Je vois l’orage Cruel du coeur!)
{elle fixe Avda)
Mais tu tressaille ô pauvre soeur;
Lai.sse couler tes larmes,
Epanche en moi ton sombre coeur Tes rêves, tes alarmes.
Parmi les forts.
Vainqueurs ou morts.
Un brave au coeur de fiamme.
Aux amoureux transports ,
A-t-il ravi ton âme?
AÏDA
Grand Dieu!
AMNÉRIS.
Le ciel
N'est pas cruel.
Il sauve son soldat.
Mais cependant Le chef ardent Est mort dans le combat...
AIDA
Malheur à moi!... Grand Dieu! secours!...
• AMNÉRIS.
Oui, Radamès . le chef est mort.
Pourquoi pleurer?...
AIDA
Oh! triste sort J’en pleurerai toujours!...
AMNKRIS.
Le ciel te venge, o soeur,
AÏDA
Le ciel maudit mon àme.
AMNÉRIS. (avec fureur)
Tremble ! je vois ton coeur. Tu l’aimes.
AÏDA
Moi?...
AMNÉRIS.
L’ infâme !
Ecoute! écoute encore un mot; fixe mes yeux J’ai menti. Radamès vit.
AÏDA. (a genoux)
Je rends grâce aux Dieux!
AMNÉRIS.
Ah! tombe ô vil mensonge! Oui, tu l’aimes. Moi aussi Je l’aime comprends-tu? Vois ta rivale, ici!
Ta rivale et ta reiné!
AIDA. ('sfe relenant avec fierté}
Je brave ta vengeance,
Reine, je l’aime aussi!... Ah! non... pitié! clémence!
(elle retombe aux pieds d’ Amnéris}
Pitié! clémence!
Pour ma douleur.
D’amour immense Frémit mon coeur.
Toi, l’or t’inonde L’éclat du jour.
Je n’ai au monde Que cet amour.
AMNÉRIS.
, Esclave iafame!
Au fond de l’àme Cache ta flamme,
Crains pour ton sort.
Vile étrangère.
Car ma colère Donne la mort.
(Choeur de triomphe derrière la scène)
AMNÉRIS.
Mon triomphe atteint son faîte!
Tu verras ta reine altière.
La couronne sur ma tête Troublera tes yeux d’effroi.
Toi les pieds dans la poussière.
Moi radieuse au près du roi.
AIDA
Ah! pitié... tout m’abandonne.
Et mon pied descend au gouffre.
Toi sous r or de ta couronne Vis heureuse de ton sort.
Car bientôt mon coeur qui souffre S’apaisera dans la mort.
SCÈNE II
Une porte de Thèlses.
Sur le devant un groupe de palmiers. À droite le temple d'Ammon. A gauche un trfine sous un dais de pourpre. Au fond un arc de triomphe. La scène est encombrée de peuple. —
Le Roi, U$ Ministres, les Prêtres, les Capitaines, les porteurs d’oriflammes, les porte-enseignes, ecc. A.mnéris, les esclaves. Le Roi s’asseoit sur le tràne, A.mnéris d sa gauche
Choeur.
Le Peuple.
Gloire à Osiris!
Et gloire à Lsis!
Aux Dieux de notre terre!
O Roi, monarque et père, Honneur et gloire à toi!
Gloire au Roi!
Les femmes.
Melons la palme aux roses !
Jettons nos fleurs Aux beaux vainqueurs!
Splendeurs! apothéoses!
Charmez les coeurs!
Chansons! - molles cadencesl Doux sons! - légères danses Charmez les coeurs Des fiers vainqueurs!
LES PRÊTRES
Aux Dieux de la victoire Aux Dieux des armes, Gloire!
Les troupes Egyptiennes défilent devant le trône; fanfares, chars de guerre , à la fin Radamès sous un dais.
LE ROI
(il descend du trône et embrasse Radamès)
Sauveur de tou pays. Héros couvert de gloire,
Reçois par Amnèris le prix de la victoire.
Demande, et ma splendeur qui par ton bras rayonne Comblera tes souhaits. Oui; par cette couronne Je te le jure.
(.Amnèris offre une couronne A Radamès.) RADAMÈS
Ecoute O Roi cette prière!
Appelle les captifs.
(Les Gardes conduisent les prisonniers. Puis Amonaior en costume de capitaine Ethiopien)
> AIDA
Que vois-je ? ciel!... mon père!
TOUS
Son père!
AMNÉRIS.
Prisonnier.
AÏD.A. (embrassa'it Amonasor)
Dieu!
AMONAZOR (bas, à sa fi'le)
Ne me trahis-pas!
LE ROI (A Amonasor)
Approche-toi'- Tu es?. .
AMONAZOR.
Son père; oui... ce bras A combattu... en vain.. .j’ai cherché le trépas.
Pour la foi Que mon àme venère, Pour mon roi Je courrus à la guerre.
Mais le sort De la lutte guerrière Fut d’abord
Le massacre et la mort.
Sur mon coeur Vint mourir (ô victime!)
Mon seigneur,
Mon monarque sublime.
Si chérir
La patrie est un crime Mon désir
Magnanime est mourir.
Roi des rois Ces captifs sans défense Par ma voix »
Te demandent clémence;
Loin de vous >
La céleste vengeance.
Le courroux Qui s’acharne sur nous.
RAMPHIS ET LES PRETRES
Roi soit fort!
Au triomphe tu touches.
Honte et mort Aux cohortes farouches.
LE PEDPLE.
Dans nos coeurs Se dissout la colère Aux doux pleurs De leur humble prière.
RADAMÈS (regardant Aida)
(La douleur Illumine - sur elle Sa lueur
Plus divine - plus belle!
Son image,
Céleste mirage,
Met des feux
Amoureux - dans mes yeux)
AMSÉRIS.
(Dans les yeux De l’esclave, l'infame Met les feux
Amoureux - de son àme.)
LE ROI
Dieu clément!
Dieu sublime et immense!
Mon serment Est; pardon et clémence!
RADAMÈS (au Roi)
O Roi! tu l’as juré et ta puissance est grande. Comble mes voeux, monarque!
LE ROI
Eh bien?
RADAMÈS
Roi! je demande
Pour ces pauvres captifs et vie et délivrance.
(Pour tous?)
AMNÉRIS.
LES PRÊTRES
Massacre et mort! Implacable vengeance!
RAM PRIS
Garde au moins Roi clément, comme un gage de foi. Aida et son vieux père.
LE ROI
Oui ta parole est sage.
Mais pour la paix du roi je t’offre un meilleur gage. Radamès! beau guerrier, héros dont le front brille Je te donne la main royale de ma fille.
Radamès, Amnéris! vous régnerez un jour.
AMNÉRIS. (regardant Aida)
(Ah! si tu l’ose, viens me ravir mon amour.)
LE ROI
Gloire à Osiris!
Et gloire à Isis!
Aux Dieux de notre terre!
Ardent génie de guerre Honneur et gloire à toi!
LES PRISONNIERS
Gloire au Seigneur!
Et gloire au Roi!
Du fond de notre coeur Chantons la foi,
La douce loi
Qui nous rend au bonheur.
AIDA
(Espoir je t’abandonne!
Je vois mon triste .sort.
L’amant à la couronne,
Et moi j’aurai la mort.)
RADAMÈS.
(Espoir je t’abandonne!
O gloire! ô ma douleur!
Jé gagne une couronne Je perds un noble coeur.)
AMNÉRIS.
(Triomphe de mon àme!
Je suis heureuse enfin.
Amour! puissante flamme Tu dore mon destin.)
AMONAZOR.
(Fille, les jours de gloire Viendrons aussi pour nous.
O nuit funèbre et noire Cache mon front jaloux !)
(à A ida)
ACTE TROISIÈME
Les Eivages du Nil.
Rochers de granit. Sur lo haut d'un de ces rochers l’on voit le temple d’Isis entouré de palmiers. Nuit étoilée; reflets de lune.
CHOEUR {dans le temple'^
Divine, belle - cha-ste Isis!
Mère immortelle - d’Osiris!
Fille du Jour - descends vers nous.
Répands le doux - charme d’ amour.
Déesse! reine - des splendeurs!
O souveraine - de nos coeurs !
Fille du Jour - descends vers nous ,
Répands le doux - charme d’ amour.
(Une nacelle s’approche du rivage; Amnéris, Ramphis, quelques femmes voilées et des gardes descendent)
A.mnéx*i8 - Ramplais.
RAMPHIS. (d Amnéris)
Allons passer la nuit de ton hymen au temple Où l’oeil profond d’Isis la prière contemple.
Isis lit dans le coeur du juste et de l’ inîame Et son regard de feu pénétré au fond de l’àme.
AMNÉRI3.
Radamès donne-moi ton coeur et ton amour ! !...
Allons prier les Dieux jusqu’à l’aube du jour.
RAMPHIS.
VieVge, jusqu’à l’aurore allons prier ensemble.
(ils entrent dans le temple^
AIDA
• (elle est voilée et entre mystérieusement)
Oui... Radamès viendra... que dira-t-il? Je tremble.
S’il m’apporte ma honte et son adieu suprême O Nil! soit le tombeau de mon cadavre blême!
La mort donne l’ oubli, le sommeil et la paix.
O ma patrie! Helas!... perdue et pour jamais!
O* ciel d’ azur !
O sol béni Qui fut mon nid!
Ce rêve pur M’ inonde encor D’ un rayon d’ or.
O douces plages!
O parfumés rivages !
Saintes images De tout ce que j’araais !
O ma patrie! hélas! perdue et pour jamais!
Forêts! vallons!
Réduits d’ amour Promis un jour!
Clairs horizons!
Charmans côteaux!
' Lacs et ruisseaux !
Puisque le songe D’amour fut un ;mensonge,
O mon coeur, plonge Dans l’eternelle paix!
. O ma patrie! Hélas! perdue et pour jamais!
>%!inon€LKOx*, A.ï<la,.
AIDA
Ciel! mon père!
AMONAZOR.
Vers toi me pousse un Dieu vengeur.
Ma fille; rien n’echappe à mon regard. Ton coeur Brûle pour Radamès. Il t’aime. La royale Race des Pharaons t’oppose une rivale.
Race infâme, maudite, exécrable et fatale!
AIDA
Et je suis leur esclave! honte d’Amonazor!
AMONAZOR
Leur esclave? jamais. Si tu m’aimes encor Tu pourras d’Amneris subjuguer la furie.
Reconquérir l’amour, le trône et la patrie.
Viens revoir
Nos forêts aux doux arômes.
Viens t’asseoir Sous les dômes - de saphir.
Ton epoux
Versera sur toi ses baumes ,
Sous le doux Ciel ou plane le zéphir.
AIDA
Rêves d’amour, ô radieux fantômes!
Un jour, un jour d’ivresse et puis mourir !
AMONAZOR.
Mais, souviens toi des Pharaons en guerre , Portant l’elfroi Sur ton pays natal ;
Du jour fatal De honte et de misère ,
Ah souviens-toi ma fille! sou viens-toi.
AIDA
Je me rappelle Cet affreux raa.ssacre;
Je me consacre A ce deuil affreux.
L’àme fidèle En priant s’eléve ;
Clemence ! trêve A nos deuils grands Dieux !
AMONAZOR.
Mon peuple se préparé à l’attaque, à l’assaut...
La victoire est à nous... tout est prêt mais il faut Surprendre l’ennemi; déjouer ses dessins,
Espionner son plan, découvrir ses chemins.
AIDA
Qui pourrait les connaître? Hélas qui donc?
AMONAZOR.
Toi même.
Moi ? !. .
AMONAZOR.
Radamès; je sais que tu l’attends... il t’aime...
Il guide le combat. Tu comprends?.. {avec insimiatiori^
AÏDA
Ah! malheur!
Que me propose-tu? Jamais! Horreur! horreur!
AMONAZOR.
(avec un élan sauvage)
Egypte ! déchaines Te.s sombres cohortes!
Le glaive et les chaînes Retombent sur noi.s !...
Et si les victimes
Ne sont pas bien mortes Redouble les crimes.
Redouble les coups.
AÏDA. . {suppliant!)
A grâce! mon père! ,
AMONAZOR. chassant)
Jamais ! non ! arrière ! !
Je vois le sang qui coule Là bas sur mes royaumes !...
Du temple qui s’éboule Surgissent les fantômes...
Cette funèbre foule Rugit: Malheur à toi!
AIDA
Hélas ! pitié de moi.
AMONAZOR
Là !.. parmis les décombres Vois-tu? vois-tu cet ombre?..
Morne., sanglante., blême • Elle à la main sur toi...
C'est ta mère!... anathème...
aida. (au comble de l’horreur)
Pitié! pitié de moi!
AMONAZOR. (il repousse A ida)
Non, tu n’es pas ma fille, va-t’en, d’un Pharaon Tu n’est plus que l’esclave!...
AÏDA
Hélas ! pitié ! pardon.
Grâce! mon père... (elle se traine aux
Mon àme est lasse... genoux d’Amonasor) Pour ma misère Horrible, grâce !...
Je me resigne Père à ta loi...
Je serai digne Encor de toi...
AMONAZOR.
Un peuple en larmes * Vers toi s’ecrie:
Sois de nos armes L’ange sauveur
AIDA
0 ma patrie!...
Brise mon coeur!...
AMONAZOR
Courage!., le voilà..
Moi, je vous guette,' là.
{voyant venir Radamès il se cache derrièré les palmiers')
Ra.<lam.ôs - A-ïda.
Femme celeste,
Fleur de mon âme!
AIDA
Vas - t’en funeste Est ton retour.
RADAMÈS.
Mon coeur en flamme Vers toi m’entraine.
AIDA
Va chez la reine De ton amour.
Chez Amnéris...
RADAMÈS.
Jamais! jamais!
Moi je t’amais,
Et, par Isis !
Je te le jure!
Je t’aime encore.
AIDA
Crains le parjure Qui deshonore!
O déloyal amant! je te rends ton serment.
RADAMÈS.
De mon fidèle amour... Quoi, tu doutes?
AIDA
Comment
Veux-tu donc te soustraire à ta glorie? à ta foi?
Aux veux de tout un peuple? aux décrets de ton roi? A la fureur des prêtres d’Isis?
RADAM£S.
Ecoute moi.
Sur moi rayonne Le front du roi.
Par tout résonne Ma fière histoire,
Le roi me donne Ta main , sa foi.
L’amour m’enivre Plus que la gloire.
Et je veux vivre Fidèle à toi.
AÏDA
Tu brave d'Amnéris la haine et la fureur?
Et je verrai tomber sur toi son bras vengeur?
Et sur mon père!? ô ciel! jamais! ah non! jamais.
RADAMÈS.
Funeste crainte...
AÏDA
Non. Tu va te perdre. Mais Une lueur d’espoir encor n’est pas détruite Si tu m’aimes.
RADAMÈS.
Ua quelle? Ah ! parle !
AÏDA
C’est: la fuite!
Fuyons ce sable aride A notre amour rebelle,
Et que l’hymen nous guide A la patrie nonvelle.
'Un bruit barbare Là bas s’avance.
C’est la fanfare Du noir soldat.
Sa main balance L’horrible lance.
Moi je m’élance Dans le combat.
J’ai la couronne De la victoire.
Àxda.
Dans les bois d’asphodèle Que le soleil embrase,
Fuyons, l’espoir l’extase Chantent leur chants joyeux.
RA DAMES
Comment te suivre o belle!?
Abandonner ces lieux!
Et devenir rebelle Au sol de mes aïeux?
Comment quitter la terre Où je vis tes doux yeux?
Espère enfant espère.
L’amour comble nos voeux.
AÏDA
Non, tu ne m'aime pas. Va.
RADAMÈS.
Je ne t’aime pas?
Ancun homme, aucun Dieu ne peut aimer, hélas. Comme je t’aime.
AÏDA
Non. Ton hymen te reclame.
Jamais !
AÏDA
Tu dis jamais? - Triomphe de mon âme!
RADAMÈS. (avec passion)
Oui, fuyons ce lieu funeste,
Guide moi vers tes rivages.
Au pays des doux mirages ,
Vers le ciel des visions.
Oui, fuyons! l’hymen celeste Fait vibrer la sainte lyre.
Tout m’entraihe et tout m’attire.
Mon amour fuyons!- fuyons!
AÏDA
Oui, fuyons! le malheur reste.
Notre ciel que l’amour dore Resplendit comme une aurore Eclatante de rayons.
Oui, fuyons! l'hymen celeste Fait vibrer la sainte lyre,
Tout m’entraine et tout m’attire.
Mon amour, fuyons! fuyons!
(ils s’éloignent avec rapidité puis, tout à coup, Aida s’arrête)
AÏDA
Aux yeux de tes guerriers comment cacher nos pas?
RADAMÈS.
Le chemin du combat jusqu’à demain n’est pas Encombré..,.
AÏDA
' ' ' * Quel chemin?
RADAMÈS.
Le val de Napatas.
AMONAZOR.
(s’élançant au milieu de la scène)
Le val de Napatas ! là bas seront les miens...
RADAMÈS.
Qui est là ! ?
AMONAZOR.
Amonazor, roi des Ethiopiens!
RADAMÈS. (au comble de la terreur')
Toi!... ciel... Amonazor... mon peuple est sous ton glaive! Non, j’ai menti! que dis-je?... Hélas! horrible rêve!
AÏDA
Ah! chasse tes alarmes Je t’ai juré ma foi.
AMONAZOR.
Elle t’offre ses charmes ;
Moi les trésors d’un roi.
RADAMÈS. (a AtdaJ
Le deshonneur m’accable.
Je sui perdu par toi.
AMONAZOR.
Non, tu n’est pas coupable;
Telle est des Dieux la loi.
Viens! mon peuple t’appelle. .
Là sur les bords du Nil.
L’epouse aimante et belle Te charmera l’éxil.
A.mnéris sort du temple, puis Ramphie, les Prêtres
les gardes.
AMNÉRIS.
Trahison !
AIDA
Ah! ma rivale!
AMONAZOR.
(i7 s’élance un poignard à la main contre Amnéris)
Sous ma main, femme fatale Meurs !
RADAMÈS.
Arrête ! infâme! {s’interposant)
AMONAZOR.
Oh ! rage !
RAMPHIS.
Au secours !
Femme!... courage!...
AMONAZOR.
Viens, ma fille...
(à Aïda)
(enlevant sa fille)
RAMPHIS. (les gardes suivent les fuyards)
A mort, à mort...
RADAMÈS. (il offre son epie à Ramphis)
Toi dispose de mon sort.
Aida.
SCÈNE PREMIÈRE
Dans le Palais dn Soi.
A gauche une porte qui conduit à la salle souterraine des jugements. ' A droite un couloir qui conduit à la prison ^e Radamès.
A.mnéz*is immoble devant la porte du souterrain.
AMNÉRIS.
La rivale s’échappe à ma foreur; les prêtres Infligent à Radamès le châtiment des traîtres Lui, traître, il ne l’est pas... Mais il voulut trahir Son pays et son roi... puis il voulut s’enfuir Avec elle, ô fureur! - à mort à mort l’infamel...
Ah ! que dis-je? je l’aime avec toute mon âme.
Ah! s’il pouvait m’aimer... j’aurais sa délivrance. Comment?... Courage!...
(aux gardes) Holâ. Que Radamès s’ avance.
(Radamès entre entouré de soldats)
Radamôs et Æmnéiris.
AMNÉRIS.
Là bas au pied Du sombre autel On va juger ton crime;
Et sans pitié D’un mot cruel Te lancer dans l’abîme.
Mais l’auguste clémence J’implorerai du roi.
J’aurai ta délivrance,
Je reviendrai vers toi.
RADAMÈS.
A leur décret,
Fier et muet Ils me venons paraître.
Devant les deux!
Devant les Dieux!
Jamais je ne fus traître!
, Ma lèvre que je blâme Causa mon déshonneur,
Mais au fond de mon âme Sans tâche est mon honneur.
AMNÉRIS.
Ah! mon amour! ah sauve-toi.
RADAMÈS.
Non.
AMNÉRIS.
Tu mourras.
RADAMÈS.
La vie
Me fuit. L’espoir, la foi, Toute joie est ravie.
Je sens mon coeur fléchir Je veux, je dois mourir.
AMNÉRIS.
Mourir! non tu dois vivre Pour mon amour fidèle Qui dans tes yeux s’enivre Qui brûle et qui t’appelle.
Je t’aime! je frissonne...
Mon coeur tremble d’émoi , Mon peuple et ma couronne Je trahirais pour toi.
RADAMÈS.
Mon coeur aussi, pour elle, Fut à l’honneur rebelle.
AMNÉRIS.
Assez !
RADAMÈS.
Au deshonneur, infâme, tu me livres!
Sur moi le deuil s’augmente.
Tu m’as tué l’amante Et puis tu me delivres?
AMNÉRIS.
Non! loin de moi ce crime.
Non! elle n’est pas morte.
J’ai vu fuir sa cohorte ,
J’ai vu tomber victime Amonazor.
Et elle?..
AMNÉRIS.
On ignore son sort RADAMÈS.
Si quelque Dieu fidèle Donne à son coeur la paix, Qu’on lui cache à jamais Mon supplice et ma mort.
AMNÉRIS.
Je te sauve, toi jure De ne plus la revoir.
RADAMÈS.
Me souiller d’un parjure?
Renier mon espoir?
Jamais ! '
AMNÉRIS.
Ah! désormais?
Tu dois la fuir.
Jamais!
Jamais.
AMNÉRIS.
Tu dois la fuir.
RADAMÈS.
Je suis prêt à mourir!
AMNÉRIS.
Va! la mort t’attend; infâme!
Sous tes pieds j’ouvre la tombe.
Dans mon sein le doux dictame De l’amour se change en fiel.
Mon courroux sur toi retombe' Comme un châtiment du ciel.
RADAMès
Ah! la mort sera l’extase Si je dois mourir pour elle.
Sous la foudre qui m’écrase Je bénis le ciel, le sort.
Je te brave àme cruelle!
Je m’élance vers la mort !
(il part arec les soldats}
AMNÉRIS. (elle tombe si<r un escabeau}
Hélas mon coeur étouffé! Ah! Radamès doit vivre.
Au martyre, à la mort moi même je le livre!
Maudite jalousie ! c’est toi la cause, infâme,
La cause de sa mort! et la mort de mon àme!
Ah les prêtres! Horreur ! bourreaux chanteurs de psaumes ! Ténèbres cachez-moi devant ces blancs fantômes!
(elle voit les prêtres qui passent pur aller au souterrain)
LES PRETRES. fsoMS la scène}
Esprit des Dieux Dévoilé ta lumière!
Du haut des cieux De.scends sur notre terre!
Guide nos yeux Vers la justice austère!
AMNÉRIS.
O Dieu clément
Viens soulager mon coeur!
(Radamès et les soldats passent et entrent dans le souterrain.
Amnéris jette un cri)
Affreux moment !
Je succombe... ô terreur !...
RAMPHIS. (sous le scène)
O Radamès ! tu as violé le mystère Formidable et sacré; la plan de notre guerre.
LES PRÊTRES
SI
Réponds! réponds! réponds!
RAMPHIS.
Il se tait.
TOUS
Trahison !
AMNÉRIS.
O grands Dieux secourez mon coeur et ma raison.
RAMPHIS.
Radamès! Redamès! tremble infâme et tressaille! Tu t’es enfuit du camp, le jour de la bataille.
DES PRÊTRES
Réponds ! réponds ! réponds !
RAMPHIS.
Il se tait.
TOUS
Trahison !
AMNÉRIS.
O grands Dieux secourez mon coeur et ma raison!
RAMPHIS.
Radamès ! Radamès ! dans ta conscience impure A l’honneur à ton roi tu fus traître et parjure.
LES PRÊTRES
Réponds ! réponds ! réponds !
RAMPmS.
Il se tait.
TOUS
Trahison!
AMNÉRIS.
O grands Dieux! secourez mon coeur et ma raison!
TOUS
Radamès le parjure retombe Sur ton àme et te livre à ton sort.
Ton supplice est d’entrer dans la tombe,
Toi vivant, et d’attendre la mort.
AMNÉRIS.
Lui vivant!., dans la tombe!., ô victime!!
Et ces prêtres sanglants et furieux Ils se nomment ministres des Dieux!!
^Les prêtres sortent du souterrein Amnéris s’élance contre eux) Anathème! ô ministres du crime!
Vils bourreaux! noirs tyrans! coeurs infâmes! Anathème ! anathème à vos âmes !
Hypocrites gonflés de poison.
LES PRÊTRES
Trahison! trahison! trahison!
AMNERIS. (à Ramphis)
Toi tu sais que ce front triste et blême Qui succombe aujourd’hui sous ta loi Je l’adore! anathème! anathème!
Que ce crime retombe sur toi.
(ieî prêtres s’éloignent. Amnéris sort.)
SCÈNE II
La scène est partagée en denz étages.
L’étage supérieur représente le Temple de Vulcain (Âphtàs) resplendissant de lumière et d'or. L'étage inférieur représente un caveau ou l’on entrevoit des piliers qui se perdent dans les ténèbres.
Ra.<la.môs est assi sur les marches dit souterrain qu'il vient de franchir. Au dessus de sa tête deux I*r*êtros sont en train de sceller une grande dalle.
RÂDAMÈS.
Sur ma tète retombe Déjà la lourde pierre!
Me voila dans ma tombe,
Banni de la lumière!
Et banni de l’amour! Hélas!... où donc est elle?
Qu’elle puisse ignorer de son amant fidèle L’horrible mort. -Qui pleure? on spectre... Horreur! effroi! C’est une forme humaine... Aida! ciel...
AIDA
C’est moi...
RADAMÈS.
Dans cette tombe!? toi...
AIDA
Des présages funèbres
Ont entraîné mes pas dans ces froides ténèbres. Je partage ta tombe , et loin du monde infâme J’exale dans tes bras le dernier chant de Tàme.
RADAMÈS.
Mourir! ange fidèle!
Me suivre au noir trépas!
Vierge sublime et belle Tu veux mourir?!... Hélas!
Ton front, tes yeux, resplendissaient d’aurore, Et toi tu veux mourir pour qui t’adore!?
Non! dans la mort tu ne dois pas me suivre.
Non, tu dois vivre!
Je vois... les deux S’ouvrir radieux...
Des céleste.s phalanges J’entends l’appel!
Je monte au ciel Sur les ailes des anges !
Déjà l’azur s’embrase Et tout au-tour Reluit le jour.
Je plane dans l’extase De l’immortel amour.
ON ENTENO LE GHANT DES PRÊTRES.
Quel chant lugubre.
RADAMÈS.
Horreur ! l’hymne de nos bourreaux !
AIDA
C’est notre chant de mort.
RADAMÈS.
(monte les marches et il tache de secouer la pierre qui ferme le souterrain)
La pierre des tombeaux Résisté à la vigueur terrible de mon bras!
AIDA
Hélas tout est fini sur la terre!...
RADAMÈS.
(il soutient Aida qui chancelle)
Hélas!
AIDA et RADAMÈS:
Adieu la terre!
Adieu l’angoisse amère!
Le rêve bleu
Que l’ombre achève, adieu!
Déjà mon âme,
Errtinte et douce flamme,
S’évade au jour Vers l’immortel amour.
(elle tombe dans les bras de Radamès)
AMNÉRIS.
(en deuil, elle entre dans le temple et s’agenouille sur le tombeau de Radamès)
Paix eternelle Ame immortelle!
Et que les Dieux T’ouvrent les cieux!
La toile tombe lentement.
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